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T r l b a u a l c o r r e e i l o n n e l d e L i l l e . — Audience du , v , , l r i . annonce et indiquer le uumbre d 

Le mercredi 26 j «ussitôt nous vous renseignerons, 
uaoo, au coin de 

En ultendant, le tribunal a pris provisoirement retraite, 
n ce qui concerne >a s i l l c (VaO.lfence, dan* une d*pfn-
Mice .le l'bospiro de vieil l is femmes, »pp«té«L3 Bcfie », 

39Ï66 

Les A e o u m u l a t e n r n ^ e c t r i q u e s j sont ren 
dus tr. s pratiques par les s y s t è m e s brevetés S.G.D.G. 
de la Société électrique du Xord de Rouba ix . A v e c 
les plaques de 2 5 m [ m d' paisseur qu'elle établit mé
c a n i q u e m e n t d:-ns s e s ate l iers d e l à rue Jules Derô-
gnaucourt on n'a p lus à cra indre de gondo lement ni 
d'usure rapide c o m m e a v e c tou i l es autres s y s t è m e s . 
On peut se r e n s e i g n e r soit à l 'usine soit à so:i maga
s in d'exposit ion r u e St-Georges n" 46. 

P r i x déliant toute concurrence . 83127—37776 

IITTRES MTtLUIE* El D'OUÏS 
d e p u i . 3 l ' ra i i r s l e c e n t . 

MFRISFRIE ALFRLIJ Kl.Wil'X. - A V I S « i U A T U T ilans I. 
Journal de i.ouhaix (Grande i Jil.on) et dans le l'etit 
Journal de Houbaix. 

B i l ' R R E D ' O t l S T t i M P garanti pur 
à 3 , 5 0 le k i lo? 
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Eriger sur le papier In rignetfe d'Ooxtcamp et 
sur les mottes dt beurre la marque de la laiterie 
d'Ooxtcamp, 87930 

C'iii.niunicatioii d'une lettre de >l. c 

\.%T A. T ' . r R K I . « * i 
U n e réunion de commiss ion . — I a ffltni 

niciiia « i-urji-r ue l'i-buiiaiiu se n «niira V-
a 7 tu nres l | î . 

Ordre du jour : 
l"r fet. 

L'Union des T r a v a i l l e u r s — Les membres rie la 
sncinr 1Ii- .;,ii I mun il s i rncaiHiurs «nnl m-t. mm- n 
priés île M Pas nuasjai r à la AvéUlMM Resterais eu de 
lutin smr. 10 laiivn r a S h u n s l , i . au siè«e de la 
société, à l'Orphéon, l'résence indispensable 
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Soies a la SjsM* u,. v '•• \ . 
i rns fa i .'- ir • "ii . e ; »k 

UsassassM t i n . . • a • « ! • • : j I i '>.«•! 
Homards |£rosi •. .' i. | k "i • 
Crahbes '. r.••• -I a. '••> 
Ecrevis-esiuiu)*-'.. t... e. ojai | 
Escargots Ils *> >• e 

la rue des Ursuhaes et Jarqaarl, à Toarcoina, se l ioa 
vait dans la cuisine quand il entendit uu bruit d'as 
sielte venant de l'intérieur de la bout qub : il approcha 
vivement et onstala que le janilioo d'une valeur de 18 
francs qui était sur un plat avait di-parl . Il vit même uu 
individu fuir a toutes jambes, et s'ëlau^t à sa poursuite, 
liais il le perdit de vue et ne put avoi ' d'i dices: tonte-
fois une daine l'informa qu'elle avait vu plusieurs petits 
jeunes gens qui paraissaient faire la fête : il se dirigea 
de ce côté. A sa vue ils prirent la fuite, mais il put en 
rejoindre nu du nom de Uirdiniiel. qui lui jura n'être 
pour rien dans cette affaire et fut lai- û libre. 

Néanmoins, la police avisée se mit i la recherche de 
Gardinael, qu'où trouva causant avec un certain Beck-
.nau François, mouleur, âgé de 17 ans. Ils furent appré
hendés tous deux el après bien des déncgations.Gardiuael 
avoua que c'était Beckman qui avait enlevé le jambon 
i endanl que lut el un troisième camarade,Jules Sinioeus, 
15 ans, teinturier, faisaient le guet. 

Mais, a sou lour. Beckman déclara que Gardinael avait 
pris un litre de cassis chez M. Libert, marchand,et nne 
oquille chez M. Penet, bonlancrer: le vol était effectue 
oujours dan> tes mêmes conditions : l'un opérait pen-
laul que les autres faisaient le guet. 

Ils furent donc traduits Ions trois en correctionnelle, 
.ardinael Julien qui est parqueleur a â peine quinze 
us. en la raison de leur âge Gardhiae! et Simoens sont 

is a leurs parents. 1 rançois Ueckin .n est condamné 
un mois de prison. 
TOUJOURS LA FRAUDE. - l'ailier Arthur, 20 ans, a >nf 

lers, trois jours 500 fr. d'amende avec application de la 
a Hêrenger. 
Alexandre Hngard, Cl ans, l i w n r à II uilimx, ej Louis 

eagalet, 2i an-, ti.-.-eramli: a flouhaix sont condamné.» 
nai'iiii â six mois de prison et mille francs d'amende, 
s dernier avei- application du sursis. 

.a*. 

Concerts et Spèctp.clë* 

Grand-Théâtre de Roubaix Hippodrome, 
J E U D I Î O J A N V I E R 

u IIKPRÉSE.\IATW\ UVXWIPALH SUHrEXTlON.SÉS 

• L E • C I D • 
•.A \U OIEllÀ J-..V 4 ACiES. — ilusi lue de • assenet 
i\ des places ordinaire. — IA loca ion ed ouverte 

CORRESPONDANCE 
i l irf'i ('< publies dunt eett' partir du 
tu 'or n on n in rrxvou*fib°'t • fi 's 

Har. 

I . ' é i c i i i i u d e s p r u d ' l i o i u i i i o » o u v r i e r s 
l u e p r o l e s t a i i o u t i c M Millu o 

Roiib.i x, le t. ji.iivn-r ISW5. 
Monsieur teRédacieur 

dn Journal de Houbaix. 
Kn publiant ma leitre, vous dite» pie je vnii» l'ai 

adressée en réponse Â l'ordre du jour voté dans une r li
non des syndicats il.-s mécaniciens, des cliaulleiirs 
II e iiiciens et des mouleurs. 
Permettes; moi, Monsieur le Rédacteur de v o u s d i i e e l 

lin que les électeurs de la tro siéuie catégorie l e s nhen l , 
u, ;i : êiaa ii tire a «le adressée à Vonsn-ur ,e Pr si-
in l nu Svudical, |K)ur e l le cnmiiiiiuiqui e. à l'ouverlure 
• la .séance; car voyant que mon eoticui renl ne vuuiait 

a- i uLcudre raison, j'ai deciaié que je na-si.«terais pas 
n- i des iiunioiis d • ce (?enre. D m ' , cet ordre du 

itir a MA voté eu mon absence, et A mon insu. 
\ us i l i te-aussi que l'ordre du jour a été voté à l'n 

REVUE GÉNÉRALE 11 L'ANNÉE 1894 
( a n i o i i i s d e K o u b n l x e l d e l a n n u y 

Mars. — 3. — Un crime anarchiste i Roubaix; Mario 
tente de tuer son patron. M. Flonmond Gauchies. Mario 
est arrêté : il passe des aveux. 

3. — Vu homme de 53 ans, M. Edouard Delplanqne, 
meurl A la suite d'un coup de poing reçu par un jeune 
homme de î l ans. Dubojs,/ti' 'e « Petit Frise. » 

i . — Messe de nrém.cês de .M. l'abhé Parsy, au Très 
Saiiit-HedehjfilcUT. La .Mi Corfme inspire les chanson 
mers socialistes. 

5 — L'n homme d'équipe est tamponné & la gare de 
Roubaix. Sa mort est instantanée. — Vanieuwenbove, 
i'as*assiii de I.cers, est transfère a Lille, après ta eoo-
'lamnalion a mort. 

6. - M. Trannoy, adjoint au Maire de Roubaix, s>3 rend 
â Paris pour .«'entendre avec le Crédit foncier, an aujet de 
a conversion de rempruntas 10 millions, contracté par 

ia ville de Roubaix eu 1879. 
8. — Explosion d u n e botte a vapeur, au peiguage de 

i'Kpeule. l'n apprenti mécanicien Georges llesbonnels est 
i moitié décapité. Vn ouvrier, Ernest Vervacke eft trè? 
-•lieveuieiil blessé. 

o. — Mort de Gnstave Desbonncls,victime de l'accident 
au peiguage de l'Kpeule. 

10. — Mort de U. Louis Willem, ancien adjoint an 
maire de Ronbaix. 

11. Une conférence a lieu à YVnion catholique de 
Roubaix : Discours de M. Gustave Théry. 

^t. — Conférence de N. Georges Picot, membre de 
l'jiistitul, à l'Hippodrome de Rounaix. 

14. - Un accident mortel an peignago de MM. Alfred 
Motte et Cie. 

17. — Conférence de M. Jules Gaesde organisée par les 
femmes de l'Kpeule. — Une perquisition générale est faite 
chez les anarchistes de Roubaix. 

18. — L'anniversaire de la Commune; conférence à t a 
Paix, de MM. Jules Guesde el Thierry Cazes. Uénédic-
!ion, en l'église Sl-Nartin, dn drapeau de la Société des 
« Anciens ofliciers et sons officiers belges. » 

Î0. - Uu nouvel exploit anarchiste : Vn Inconnn brise 
a vitrine de M. Duceux, bijoutier, Grande-Mue; arresla-

lion dn coupable. 
21 — MM. Jntes Guesde, député de Roukaix, et Henri 

Carrelle, maire, sont reçus par .V. Ravual, ministre de 
l'intérieur: il a'agit de la pharmacie municipale. Satis
faction n'est pas donnée aux représentants de Roubaix. 
— Pour des raisons de santé et de travail législatif, M. 

Jules Gnesde donne sa démission de secrétaire dn Comité 
•—titrai ilu Paili ouvrier. Il est remplacé dans cet emploi 
|iar le citoyen Paul Lafargue. 

ii. — Morl de la smur Thérè ie de Jésus, Carmélite. 
Î3. — Expulsion de quatre anarchistes étrangers. — 

Le pourvoi de Vaunieuwenliove, l'assassin de Leers, est 
rejeté. 

45 — R'-nédii-tion, à Watlrelos, du drapeau des c o m -
ii. Hauts ili !87'>-7f. — Vue odi'Use pr.f mal ion an cime, 

ï .le W.isqm.iiHl : nu calviirr tins.- ; l en levone i i l du 
n-l au t.ioih-au. » lu.li.Mlal ou générale. 
i. — Une imposante manifistation patriotique ( e s 

fini raille* du neulenant Casteiain, mort au Dahomey). 
âo - Suicide de Jules Vere'-ck., garerai boucher, rue 

le L.unov. 
M. — Incendie da la ferme de W issegnies, deux pom-

Bi.rs blessas. 

Dn a c c i d e n t morte l 4 Comtnes l'n liarretn r. 
Jean Caiissimu âne a> io .n is .es : tombé luadl soir de son 
chariot, dont uii'-'oue lui a e.ras la poitrine, et fui i une 
blessure horrible a la tête. Le malheureux a succombé 
après deux heures d 'hornbe- souflnMa.-es. 

• : t i ' - . 

Augla 

l!' 

elr . . . 
,-l.-l .pi. 

bien renseigné, il y a ia i t à cette réunion 
laun'ii us (tous électeurs) qui ne l'ont pas 

lcl | l lt . ' i '.:i ra n i tan • 

D É T A I L 
V é r i t a b l e s k e a p e r s , i ireags tu 

BDITRES ViCIoRiA ; "' 

i e t '- . ' ILKKI o- •• » . • • 

i a s «'•*• 
rt*MM . >•• » » 
î.irhes >.,-» 
r*»fiiiK fruÏH. f pour •>,»» 

tel 0,*t la piètre. 
WIÏW ri Taie*, V fr. le cent 

sur N M M É 

ENTREPHISE GÉJiËRME D'àiEDBiJîlJITS k OBJETS D'ART 
FAURICATION SfP-RIEL'HE 

M O R E ' - G O Y e Z , t a p l s w l e r d é c o r a t e u r . 
LILLE, 19 et 27, rue Royal* 

m\H\ H!\EBKIS (ï OR TS 
.issances de la fan Pierre MKIRE. 

"• | il n'y a donc que les chauffeurs et les mouleurs, qui 
i"'.,', ) pour la l'Iupart ne soin pas éleiteurs, qn l'ont volé. 

! > | Maiiiten.ini, ordre du jour dit que le Préfet annulera 
» i mou électiou. parce que je ue professe plus. Qu'on se 

IJ.7> | détrompe.' je prouverai le contraire quanl ou voudra! 
"•""i Mais, ce qui me surprend, c'est que le Président, M. 
'. û", Vaintpputle, accepte et signe un ordr<- du jour semblable. 

Il iloit cependant se rappeler qu'en 1S9I, son élection a 
cte. contestée, et qu'il a trouvé moyen dt prouver qu'il 
professait toujours. 

Est-ce que je ne me trouve pas ù a n s l î même cas que .>otre-uaiiie, a Houbaix. Las 
lui ? Ne suis-je pas obligé d'avoir recours à ceux des i tuaue. rue Hlanchemaille. 69. 
petits patrons qui veulent bien m'ocuper de temps en Les amis et connaissances de la famille VINCENT 
temps? M. Vandeputte n'ignore cependart pas cela. DESANNOV, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 

- Alors, Monsieur le président, pourq toi de pas pro- ! de faire pari du déVèa de Dame Reine DESANNOY.décédée 
tester, plutôt que de signer cet ordre du jour, qui est . à Roubaix, le 8 janvier 1893, i l'âge de 77 ans el 6 mois, 
tramé pour tromper les électeurs? i ad ministres des Sacrements de notre mère la Sle-Eglise, 

Est ce qu'il eu serait de même pour ce te question que ' sont priés de considérer le présent avis comme en tenant 
pour la troisième entrée au cimetière, a nsi que pour le lieu et de bien voulo'r assister anx Convoi et Service 

19 et 27, LILLE ; changement apporté dacs mes attributions comme ad- " 
8 3 8 0 5 - 3 7 9 J 0 joint aux travaux. 

--jl I C'est alors une singulière façon de remercier quel-
I qu'un, qui vous considérait comme un ami. 

f P « 3 T J T l C ! C > T K r < ! 5 I Ceei dit, que les électeurs se rassurent ils me trouve-
_ . , , , . . • . T ^ ' ront snr les rangs le Î7 courant, et si je suis élu, mon 
U n a v i s m u n i c i p a l a u x i n d u s t r i e l s à p r o p o s élection sera valable. HERVÉ MILBÉO, 

d ' a c c i d e n t s . — l ' n av is du Maire rie la v i l le in forme | Adjoint au Maire, conteiller prud'homme ouvrier. 
l e s chefs d'établ issements industi iels et autres v i s é s ! 
par la Loi du 12 juin 1893, qu'il ne leur suffit p a s . 
d'adresser a la Mairie les d clarat ions d'accidents I 
s u r v e n u s dnns leurs ate l iers , mai s qu'ils devront dé-1 
poser personnel le tntnt , o u par l eurs i r é p o s é s . c e s dé
clarations, lesquelles seront reçues au Bureau cl'hy-1 

qui, paronbli . n'auraient pas reçu de lettre de faire .m-t 
du décès de Monsieur Alfred MEIRE, décédé à Roubaix, 
le 8 janvier 1895, dans sa 35* année, administré des 
SacretuCLts de notre mère la Ste-Egiise, sont priés de 
considérer le présent avis comme eu tenant lieu et de 
b.en vouloir assister anx Convoi et Salut Solennels, qui 
auront lieu le jeudi 10 courant, à 3 heures, en l'église 

sseinblée .â la maison mor-

Solenneis,qui auront lieu le jeudi in courant, i 9 heures 
en l'église dn Tres-Saint Rédempteur, i Roubaix. L'as 
semblée à la maison mortuaire, écluse du Sartel. a 8 
heures i | 2 . 

L e s é r u m a n t i d i p h t é r i q u e 

Ro'ibaix. 8 janvier 1895. 
Monsieur le Rédacteur en chef 

du Journal de Houbaix. 
On lit dans le dernier numéro de la semaine Médicale 

g iène , de manière à pouvoir sifrner le procès- i i e pclil article c i jo in l , qai peut être intéressera vos 
verbal de Misât, dont il leur sera dé l ivré récé- I lecteurs: 
p , g g e | >, On estime qu'un effectif de 130 à 1W i hevajix suffira 

D e u x e n f a n t s s o u s l a g l a c e . 
voir de la ferme Rousse l , et non au fossé de la ferme ; ̂ ^-Ai^g^Smf^^J^^liSS »ï'« 
Dhalluin, que l'accident dont nous a v o n s parlé dans ! £ • « $££££"T^H^Si d o u î é e î en 
notre précédent n u m é r o s'est pixxluit, undi v e r s 4 
heures l ] î . Les deux écol iers , .Tulos Deruytter , :'.gé 
de 10 ans . demeurant rue de la Marlière n Ï37 , e t 
Alfred Wyf le l s . 7 ans 1(2, demeurant ma i son s De-
rick, étaient e n grand danger de périr . 

Ils ava ient de f e a u lusque par dessus la tête et on 
ne voyait plus que leurs m a i n s quand H. Abel Lé
m a n , boulanger , r u e du Jambon, sauta dans l'abreu
voir et atteignit l es d e u i petits imprudents qu'il 
avança à M. Paul Luych , qui était sur '.u r i v e . 

M. LemaTi. qui avait dft entrer dans l'eau jusqu'au 
cou, retourna immédiatement chez lui, pour changer 
de v ê t e m e n t s . 

Lee enfants ont reçu les so ins du docteur Rousse-
lot : u n e demi m i n u t e p lus tard, on n'aurait ret iré 
que deux cadavres ' 

M. Loman s'est déjà s igna lé par sus actes Ue cou
rage et de dévouement . 

U n e s ingu l i ère co ïnc idence . — Mardi à m di et 
demi, Ail'"p1ie bimr*oi«, écolier. Agé dn 14 ans <|i , ne 
uieurant chemin «les Lâchers, était moulé. » l'insu s* 
i o diicleur. »ur le camion de M. Cauliiez DelahO'ilre q< 
se rendait A Ro*l«ix par le boulevard. Arrivé au P .inl-
Central 11 voulut descendre; mais il prit mal ses mesure 
et resta accroché par ses vêlements. Il était (rainé sur • 
pavé, quand un passant, M. Henri Turpin. cabaretier H 
l'Epinette, qui revenait de son travail chez fl. Van..u 
tryve, s'-lança à son secours et put le délivrer de s 
dangereuse posititn. Le petit imprudent n'avait que il 
légères contnsious el en sera quitte pour quelques jour 
de repos. 

M. Turpin, pour regagner le temps perdu, pressait I 
pas, qn nd, au-dessus du pont du Hallot. il glissa en 1).; 
du trottoir et tumba si malheureusenieut qu'il se frac
tura la jambe à trois places ! 

Après avoir reçu les premiers soins dans une maisoi 
voisine, il a été transporté à son do - icile. rue du Fi.. 
con, près du passage à niveau du chemin de fer ri'Ha 
luin. 

Arres ta t ion d u frandeur - Mardi A S heures d 
'après midi, ri un Bergxrot. âgé de KO ans. lypograpl.i 
je a Laiigant, Sadue-el-Loire, sans domicile lixe. a e 
arrêté en revenant de la front ié-e, près de ta ferme C-u. 
tel, par les préposes Emile Deslavier et Ali>h- use Pre 
soir. Il était i orieur d'un kilog de tabac hache et de toi 
grammes en rô'e, valeur 15 fr. En arrivant A la gen
darmerie il a '•! vider ses por'ies : ii lui restait encon 
une certaine su.unie et une montre en or. 

| à l'Institut Pasteur pour alimenter touti la France du 
l'abr u- i sérum antidiphtérique, ce qui représente, frais de prépa

r a s , une dé-
est possible 

près des donuées encore iiner-
taines. 

» Eu regard de ces frais, l'établi-semen jouira d'une 
subvention annuelle de 80,000 francs donnée par 
l'Etat pour a s - u n r la distribution gratuite du 
s. r n in aux n- Huilons de bienfaisance el aux 
hospees . ut des ' ' cènes que produira la vente aux 
malade; s>>.'.aMes du st-ruin qui leur sera délivre. Les 
produits data tente .-tendront donc compenser lesiusiif-
•ssssSM du redii ml ue.i tilre de subvention a l'institut 
Pasteur, et l'on pei t prévoir en outre u u ' partietD&l ou 
les villes et des de an. iiienls dans le< l ia.- d I ~lnbu 
ion gratuite, connue vient de le Taire, par e v m p e. le 
nparleineiit des Bou.'hesdn Rhdne. qui décida '.iilre-

lien de six chevaux a P i n s pour assarer le «er. c - d e 
.li-tribulion le concernant. L» modns c. ••< ml' .• •'- •'< i . n -
!es accords de ce genre e.si b . s - su ip 

•.i(«ii annuel d ' u n c h o a i , u fi . . . . •., 
1,1*10 franc*. 

» {lue VII|H peut donc, p in ei-l •• - • lu 
rovismn mensuelle de »eru :. u e.si i i i.,i ...i. •• 

lo i isde 30 e e n i m è l r e s . ube» h c . . . . un I ; d 
i-ait en m iyeuiie3 litres des'runi p i -. » 

V ulA qui pa ait autrement pratique i. 
l'un institut roubaisien. rêvée sans doute par |U. qu.-s 

.nseiUers dis ireux de se payer un vuvage datai la 
• pltale. 

r.u allendaiit l'nislalliitioii sans d. u t ! bien éloignée 
te l'institut Pasteur de Lille, l'administra ion innnicip.il. 
e Roubaix ne pourrait-elle, des maint nanl. s'assurer, 

aar l'euu-elieu d'un cheval a Paris, la pré euce c instanle 
lu sérum dans nu des établissements de bienfaisance de 
..lire ville. Les Unances eu seraient d'auttnl moins oh 
•es. que les personnes sol vailles auraient à payer M pr 
i .ux produit. 
Je livre ces réflexions à qui de droit el vous présente 

ies sincères salutations. Vn philanthrope. 

n o u v e a u x . — Le R. P Doyotte. — Une nouvelle 
démentie. - Nous a v o n s publié, il y a que lques 
.jours, u n e d é | èVhe de R o m e , reçue par le Monde, et 
disant que le R. P . Doyotte s'était r e n d u ù R o m e . 

La Vérité dément cet te nouvel le ; l e R. P . Doyot te 
n'est pas al lé à R o m e . 

D n lntant lo lde . — L'a ouvrier peintre, F. Normand, a 
découvert, mardi, vers quatre heures, avenue Jntteu 
Dtstré, dans l'herbe, le cadavre d'un enfant nouveau-né. 
enveloppé d'onale blanche : il avertit la gendarmerie, el 
le Pa. quel se rendit aussitôt sur les lieux. 

ue petit corps portait de» traces de violence. 
On croit que Normand n'est pas étranger A ce crime ; 

il a été arrêté. 

t i n a c c i d e n t K r école de s A r t s e t Mènera. — (TA 
ouvrier, Martin Vauitelltiger, tombe ileriui -emeat d'un 
échafaudage i l'école des Arts et Métiers, est mort mard 
A fhopilai SI Sauveur, dans d'horribles souffrances. Il 
avait eu le gros intestin déchire. 

PLAIES 
RECENTES •« ANCIENNES 

•Miss «a es sait la aatare « 

"" 6 m rtMGi'Frr *'-m>ei 
• i , Phirm • LourctiM iNastii 

R é p o n s e A « a n o b s e r v a t e u r » i lu T e r m e 
Roubaix, le 8 janvier 1*05. 

Monsieur le Directeur 
du Journal de Roubaix. 

La campagne menéeonutre le Tenue commence à por-
•r ses fruits: les Chambres de commerce de Roubaix ei 
•urcoing, la Caisse de Liquidation ont été entraînées 
,ns le mouvement; les bénéficiaires mêmes rie la spécu 

alion, qui étaient restés froids, presque ironiques aux 
rentières attaques, sentent âajouid'hûi l ' terraio glfccrèr 
ous leurs pieds et commencent A se défendre. Vous a\ez. 

i cet égard, publié plusieurs lettres saus grande vaiem 
l'arguments, mais un comble,c'est la lettre d'«un obse i -
• aleur». Comme je flaire sons cet anonymat uu joyeux et 
spirituel avocat, il sera le premier A rire de mon appré 
iation. 

A mon avis, tout a été dit snr IA qnesti in do Terme et 
nour être pratique, il faut retenir ce qui est acquit; i 
-.•voir: 

Les chambres de commerce de Roubaix el Tourcoing, 
ainsi que la Caisse de liquidation ont reconnu officielle
ment : 

1 - Qne le Marche A terme était une mauvaise ebose : 
r Que les agwasamots de ce Marché A ternie étalent 

plas mauva s ssMssaj 

Lét nzig 
ment ce marché p^utBirrpWnsr'Te'jet. 

Je ne crois pas qu'au p 
déclarant que l e s rw«PMS;P*° f lp*s -èpondeL. 
prémisses, l'Avis ASSIS fcêwral t'est au on a seau 
vonln avoir l'air de faire quelque chose. 

Dans ces cemiitions qne rssle-f-il A fair >r 
Trier le comité (tes négociants d'établir un 

réformes et de faire pétitionner tout le oditimi 
quoi qu'en disent les joueurs , il n'y a pas qu'eux qu 
Soient victimes on MheflCTsTre» de leurs agissements 
ils éclaboussent tout le monde et, si l'oi n* vent rien 

Que, ne pouvant le supprimer A cause d'Anvers êl 
ug (est-ce sérieux ?j il fallait réglementer sérieuse-

LA S É R O T H É R A P I E 
Des dernières expériences, dit M. le U' L. Menard, il 

semble qu'on devra parvenir A immiscer des auimaux A 
l'égard des autres infections, et que le plus grand 
nombre des cas deviendra justiciable de ce traitement. 

Le traitement de la diphtérie n'est, en effet, qu'un 
cas particulier d'une méthode générale, qui théorique 
ment du moins, devrait être applicable A toutes l t s mala
dies infectieuses — lièvre typhoïde, choléra, fièvre 
jaune. 

Pour la fièvre typhoïde, il y eut une série d'expérien
ces, prouvant que le sérum pris sur des individus ayant 
succombe i la lièvre tvpi.oida, est bien plus antitoxique 
que celui des convalescents. 

En 188,1, à la Havane, le D' Ch. Finlay a imagine de se 
servir de moustiques ayant piqué des malades atteints d' 
lièvre jaune, comme agent de vaccination. 

L'expérience fut tentée sur un religieux récemment 
arrivé d'Europe ; l'expérience réussit et ce religieux put 
vivre ensuite au milieo d'un foyer épidémique, sans être 
atteint Par le fléau. 

L'expérience n'a pas été recommencée. 
En 1885. à Rio-de Janeiro, le profes-eur Domingo» Freire 

crut decoiivr r le microbe de cetie affection et le moyen 
•le l'atténuer. Convaincu par ses expériences, il eut la 
iianlie>se d'iniH-nler la lièvre janneA l'iiomu». Il pratiqua 
6 SSi vaeeinalioi.s et malgré l'oppos lion de s*^ coufrère-
te -r ien- , n continua sa pratique. 

. I»« uoi. ingos Freire injecte en une -euie fois, A la 
lo-•-• de queiques gouttes, sous la peau du bras, la cul-

nue ,.ure ei .itt- iiti-e i | u microbe. 
Sut IcuMSi personne.», qui l'avaient sulnea celleépoque 

il n' n el u , i . i, qu, a u, 1„ l i .v ie J.iiue, ce qui donii. 
ie nui o t...n de J.42 pour 1.000. 

I) i i i i e i i m l enhardi par tes sucoè-ri.- si. Pasteur, le 
piofe -rur •!• R u a inoculé des naïades di j * atleinis 
i. Oi'ni' jaune et, sur 7 cas. I a ,bti nu 7 succès. 

D'autres exjiénences faites sur le choiera i.nl don' f 
.les résultat > aussi encourageants. 

T B F i T . O I Q U B 
A l a Chambra. — Séance du mardi S janvier. — La 

se^uce a été presque entièrement consacrée au dévelop
pement de divers projets de lui. M. Magnette adév-J..p|K 
a ra tribune, d'aboril son projet de loi relatif an paie 
nient des salaires, puis son projet dp h>i modifiant la 
•égislalion snr les droits de succession et de mutai or . 
Ce dernier t.rojel a tronvé de prime abord un adversain 
lecidé en M. Woesle, qui l'a d é n o u e •• .uiine entrain ne 
ta spoliation des familles el l'inquisition de l'Etat ilam 
e» affai es privées; d'autie part. M. Nyssens t'est déclare 

tavorable au priuepe contenu dans le projet, la réfiai* 
non actuelle, selon lui, doniiaul lieu A des fraudes c e -
ut. râbles au détriment du trésor public. 

M. Destree a développé son projet de loi relatif a u \ 
rreurs jud ciaires dont il voudrait voir indemniser le 

victimes. KtiUn N Bertrand a développe son projet de lu 
régularisant les traitements et l'avancement des employé 
i fiiii'tioiinaires de l'Etat. 

Tous ces projets ont été pris en considération. 
M. Brouwter, député radical de Liège, s'est occupé d. 

inspection des viandes et a réclamé nne sévér té plu 
grande aux Qnsda garantir, les consommateurs contre h 
tuberculose. Cette proposition a soulevé un débat asse? 
vif, doat U. le ministre de l'agriculture et de l'mdustr. 
a profité pour dénoncer l'injustice avec laquelle on IV 
attaqué lorsqu'il a pris l'initiative d'une législation hy
giénique, que ses anciens adversaires désirent asjoui 
d ' h * voit renforcer.Toulefois l'honorable miuistrecslimi 
qu'il ne faut pas aller pins loin ; au contraire, on a et. 
tiop rigoureux dans l'applicatioa des règlements et cetl. 
rigueur esl onéreuse pour l'agriculture. 

A IA liu de la séance On a annoncé une pluie d'inter 
psilaUçns. Notons seulement asi le de ht. Lorand, qn se 
P**tm&*J8Êtflgr le gouvernement sar les brnits qui 
courent IB aBIeT/ffe la reprise du Congo par la Belgique. 
SI. Léon Defnitseaux a réclamé avec insistance la coin 
BMuuaaUos.datant le* documents relatifs au Congo. 

" Loraad 
. de Pin-

_ obiérver qne 
sons; l'instant senle est en causé là question du chemin 
oe fer da Oottgo. 

En effet, «u. conrs de la sfiaace, M. de 8met de Naeyer, 
WhlHrA de» sViances, 1 déposa le projet portant appro
bation de la convention conclue entre l'Etat belge et la 

U n e m i s s i o n d a a s l e Raat-Ceajjro. — Le capitaine 

appartenant aux hospices civils d'Ypres 
Les autres services du tribunal fonctionnent dans les 

maisons des chefs respectifs. Le parquet, chez M. le pro
cureur du roi Woutters el M. le substitut Dnmorlier ; le 
greffe chez H. le greffier V'anhouver ; la cabinet du juge 
d'instruction, i la maison d'arrêt. 

Celle snualiou n'est pas saus occasionner beaucoup 
d'embarras A ces fonctionnaires. Il n'est pas trop gai de 
transformer en zi. heures les salons en lieux publics.d'y 
amonceler des dossiers poussiéreux et de caser les em
ployés dans une place beaucoup trop restreinte. 

A U é g e . (Dr notre rurreipondaltt particulier.) — 
l.e seruii. du d.cleur Roux fait oes merveilles a L ége. 
Lu pelit garçon de S ans, le fils ds H. Derotlcheiie. vient 
de gu.rir dn cruup grâce aux Injections de ce précieux 
remède. 

— Le parquet de Liège vient da recevoir une très im
portante nouvelle de St Péférbourg, ou se trouve actuel
lement interné le faux baron russe, qui a commis des 
attentats A la dynamite à Liège. 

Jagolkotvsky, le dynamiteur, a essayé de mettre lin A 
ses jours en se pendant A l'aide d i morceaux de ses vête
ments. Ce fait prouve que ce bandit n'est pas nn agent A 
la soide dn gouvernement russe. 

— La nuit dernière une patrouille de police a été as
sommée dans une salle de danse qu'elle avait voulu 
faire évacuer. L'agent de police a six blessures à la 
léte. Son état est très grave. Trois flos agresseurs sont 
arrêtés. 

Tournai . — Somiuatlon d'un commissaire d'arrondis 
sèment. — Par arrêté royal dn 3 janvier, M. L. Duquesne 
avocat est nommé commissaire de l'arrondissement dé 
Tournai, en remplacement de M. Van den Dulcke, démis
sionnaire. 

Coartrai . — Vue nomination. — l'n arrêté ministériel 
du i janvier a agréé à litre provisoire la nomination de 
U. 11. Anckaert en qualité de contre maître pour l'en
seignement pratique du tissage A l'école industrielle de 
CoarttaL 

NOUVELLES MILITAIHES 
A r m é e t err i tor ia l e . — Ont été promus au grade de 

sous.-i'eulenaut : 
Cavalerie. — SIM. Javersac, sous lieutenant démission

naire, Alla^d, bréviaire et Le Forealier de Vendenvre, 
anciens sous-ofliciers de cavalerie, affectés au î l e dra
gons. 

Mutations. — par décision ministérielle du 23 janvier 
1893: 

M. de Polignac. capitaine de réserve an 21e dragons, 
passera aux escadrons territoriaux de la 3e région. 

MM. Léon, Van de Weglie, Dambncuurt, Cretou, Delat-
tre, sous-lieutenants an même régiment, passent aux 
escadrons des Ire et 3e régions. 

M. Bruylant, sous-lieutenant de réserve au 19e chas
seurs, passe aux escadrons territorianx de is i re région. 

faire, il n'y a pins qu'un dilemme qui se pose pour de Chailin, qui A combatta le» Arabes dans l'AroanimLk été 
— chargé hier par le roi d'une Importante mission A accom 

plir dans le Haut Congo. 
Il quittera Bruxelles A la fin de janvier, accompagne 

de deux officiers et de plusieurs agents c iv i l s . 

nombreux commerçants : sombrer ou se retirer de* 
affaires. 

Eu présence d'une démonstration aussi grande que celle 
qni serait faite par le pétilicnnement, je ne doute pas 
qn'on obtienne les meilleurs résultats, el sans vouloir 
comparer, ainsi que l'a ditGambetta dans une circons
tance mémorable, il n'y a plut alors qu'A se soumettre 
nu se démettra. 

Veuilles agréer. Monsieur le Directeur, mes 
emprpswée». l'n etrrVr oseurfatew, 

La fermeture d o p a l a i s de j a s t l e s dTJsras . _ La avaient fait uu civet, «Vec. {'oûs comprenez 
i a déoldé i Pas s u tant. r 

•LPHvSET DU MARIAGE 
Lej -e i r . i l 1*00 rions mari A, 
Je m'en souviens, monsieur l'a — ht, 
I Juaiid la messe fut . o n m e t i — C, 
Nous ,lit : il faudra vous al — D, 
Madame, vous obéir — E. 
A voire époux, m votre chu — F, 
Puisqu'il ne pourra plus chan G, 
Pour eviiei qu'il ne vous i' — H, 
A y z to'.j . ir l'ait l iés geut - I. 
Montr. z un front pnr qui r ni i. 
Evitez ii s mauvais — K, 
C'.^l IUis.1 q u e ' u j o u r s ores d' - - L, 
H o c Mil liai f - SI, 
Lue fcnin e 'vile sa — X. 
S'il lui munie pourtant •; d 0 , 
Et -'il se m l A 'a rom — p. 
Qu'elle ne soit p is vain — "<j. 
Qu'elle lu outre bon R. 
El 'e.iciiaine par la teudie — S, 
Ku lui e n . vaut tant de bon T, 
II en deviendra tout conf — f. 
Son amour sera reirou — V, 
Le ménage aura le bea••. I — x , 
En France connue en tout pa — Y, 
U faut s'aider pour qu'o.i nous — Z. 

EINT B O R 1 D É E I 
C'ic, crac, bord A quai, larguez l'biquet 1 Oh ! du 

canot! Vlà les matelots ! — Qui qu'a zévu le pèr'Lubine, 
qui s'en est v'im vend' sa sardine — dans l'Un fond du 
gaillard d'avant? - Virez, les fars , an cabestan t — Cric, 
crac, ça y est, tout est pâté. — Plus j'en dirai, plus 
j'mentirai. — Cric. crac... 

C'était à Saint-Nazaire, après une campagne de vin?t 
mois, et j'en avais de l'or et de l'or dans mes goussets 1 
non. jamais de ma vie je ne m'en avais tant vn ! « Ami 
Mathurui. que j'me dis,tu vas le payer une noce soignés, 
mon garçon. Tant pis si tes héritiers font la mine: 

Je mets une chemise empesée, ma redingote de drap et 
nia culotte de velours, et d'abord, A seule Un de me 
nelkiyer de la morue, du lard salé et du biscuit, je gou
verne sur l'hôtel le plus distingué de la localité, rapport 
au grand monde dont je voulais par la même occasion 
m'inculquer la théorie et 1 éencation. 

Comme je me pou.oyais dans le vestibule, eu douceur 
sans penser A mal, une manière de milord chauve se 
piaule devant moi, avec nne cravate blanche et des 
favoris, et me demande ce que je désire. 

— Té,ee que je désire? — me remplir la cambuse, 
innocent ! — que j'y dis. 

V me dévisage d'un air scandalisé. 
— Vous voos trompez dé porte, mon ami, qu'y me dit, 

ici on ne donne pas A manger aux matelots. 
— Crô nom I que j'y dis, faut peut-être des gants 

blancs a milord et des souliers vernis? 
Alors, comme il faisait la mine de me barrer le che

min de la porte, j'y tlcne ane poussée dont il s'en va 
s'affaler sur une banqnelle. 

Et de crier ! 
VoilA donc qu'il s'amène deux, trois garrons, et le 

patron qui envoie chercher les sergents de ville. 
Je veux ni'expliqner avec eux. 
— Pas d'observations 1 Eu route chez le commissaire : 
O q n i fait voir, Monsieur, qu'il y a deux poids et deux 

mesures en ce bas monde. Qnand on possède de l'argent 
honnêtement gagné et de la politesse dans les .-nanières 
pourquoi faire de la différence, je vous le demande' 
entre un pékin et uu matelot r — Un amiral, je ne dis 
pas, parce qu'un amiral est un amiral, et un matelot un 
matelot. 

Heureusement, le commissaire était un bon enfant • v 
me lapa sur l'épaule : ' ' 

— Puisque lu as de qooi payer ta dépense, mon brave 
je ne vois pas pourquoi ou te refuserait l'entrée d'niî 
établissement public ; vous autres, vous <Ues des linbé 
c.les ; vous allez reconduire cet homme A l'hdtfti el 
inlouuer de ma part au patron de lui servir ce qu'il de

mandera et plus vite que ca f 
Dame, y la:saient u u ' u e z , les sergol; ! Oh ' oh J et 

le milord doue qui é t u i , parait il, une manière de 
garçon 

— Alo-sieu veut n p e u d r e la peine d'entrer dan< la 
aile A manger? Hdssieu aurai il la b .ulé de s'asseoir ? 
Mi'anra.^le l'honneur l'aiyorter. jour Commencer, A 
lossieu ? 

Ox ! — que j y dis . 
<a ! j'avais envi, d'y allonger un renfoncement 

Marisa 
— L» p 

;uffi. 
daas le museau. 

Y me donne la carie. Ah I monsieur, dos machins de 
ii-i.-ols avec de,-: noms A coucher dehors ! — Vrai v 
.langent des choses bieu curieuses daus le "raini 

monde t • 
Moi je demande tout simplemenl une sonne au contrre 

il un rafoél de • berna ». — i m a î n i e z - v u i , qui s. 
e i l . ni lous A rire aut .ur de mol et a me r garder 

m , m e nue béte curieuse, quasiment, en particulier un 
-mie monsieur qui avait d i s carreaux de vitre dans les 

— Toi, que j'y dis, blanc-bec, si tu veux te faire asti-
Hier les ccnbiers,tn n'as qu'A t adre-ser A papa Slatbunii 
•i présent eu personne naturelle, natif de Vannes, e -
urbihan . — ,\h ! et puis si t'est pas satisfait, tourne 

an taquet. 
ii uni son nez dans son assiette, et les antres a v e c . 
Enfin. Monsieur, pour abréger, quand vous pensez qc'e 

taus cette baraque, ils ne purent seulement pas me 
muer rien à ma convenanc l Le union! tn'apporti-

«en une vingtaine de ragouillasses distinguées, je n-
•isciite pas là-dessus, pour ça «ou . — ça devait être df 
ujue . rap^irt aux petits ustensiles en argent, mais d'u -

-adasse, mesainis , que je fus obligé chaque fois de ren 
.erser ma salière dedans. 

Et ça s'intitule des hôtels de grand monde» Merci .. 
Et le vin doue. J'avais demandé tout ce qu'il y avait 

•e fameux, - dn Champagne, Monsieur. 
Eh bien, ce vin fameux c'était de la piquette posit ive-

oent Ça faisait du potin et voilà tont. l'as de coulear, 
it d'un plat, d e l à vraie rinçure de barrique. J'en bus 
^niq, six bouteilles, <me j'en avals le co'ur tont délavé. 

Aus«l, en sortant, je m'en allai chez la mère Moreat,, 
sur le port, et IA au moins, pour mes cinquante sous, on 
m'en donna de la nourriture de chrétien, et du vin qui 
avait du goût el da la conlenr, celui là. 

Une chopiue d eau-de-vie par lA-dsasas et il n'y parais 
iatt pins de tonte la poison d'eau sale «n'y m'avaient fait 
boire là-bas. 

— vous n'allez pas au théâtre? que me dit la mère 
Moreau. 

— Au théâtre. 
—• O 0 , on Jrjne.. . ma foi, je ne me rappelle plus le 

nom de i l ptêcu. 
" T J J ^ l ' , c e È t vra]' Pourquoi que je n'aurais pas é l i 

an théâtre ? 
Je w y amenai donc, histoire d » passer la soirée. 
1 igurez-vous, Monsieur, qn'on payait la place des trois 

grange avec des mura en torchis, des vieil les «allas «ut-
«i i jMgui représentaient des salons, et des c W l n é e s n 

En«? '» P'^J» « a » tout do même intéressante. 11 y 
r l M ! l - \ ^ ^ e ^ , ^ £ A V ^ l * 2 0 U S ' e u ^ ' ^ u ' a v a i t ^ B S s j son m V * . V £ S . ' ^ i w r t ^ o l i d t t h a i t son chat. q u e l s T â i t r e s 

députation permanente de la Fltadre peetdentale a é e e C . 
d e | o u e r ^ e n x mjfeong^t d e iaife exécuter «ans ces bA • Je vas mieusx v o t a «sol laaer ca C'étaient ries aasà-e 

civilités " m e n U toU8 , e s t r a v *«W a?«aiéna*ei»ent péensatizes f W n w a t t u t X » * W ' * « e r S*- é t a i e n t d e s | e * g e 
, ^ t e s . i ; o u r l'installation du tribunal de p T e m i è r e ^ * n c e • - T F c u a t ~ 

/iTYpréS. t — Non. roofant. 

— Ab... très blea. 
— Et quand ii arrive, ils étaient en train de le man

ger. 
— L'enfant? 
— Eh t... non, le chat.. . 
— Je n'y suis plus. 
Halhurin me regarda avec un air de mépris. 
— Us mangeaient le chat.. . - Alors la portière va les 

dénoncer parce que c'étaient eux qui avaient fait le coup. 
— Comprenez vous maintenant? 

— Continuez. • 
— Mais le Uls du Monsieur aimait la Ii i lo de U por 

tière—une jeune ouvrière -quis'appelaïUeiinv: et Jenny 
ue l'aimait pas, vu que c'était un lieutenant de vaisseau 
qu'elle aimait, nomma Arthur. Alors, le frère du vieux 
monsieur qci lui aveit volé l'enfaul, rapport A c e qu'il 
von La. t son héritage, s'en va trouver la mère de Jenny, 
et c'était Arthur qui était le (Us du vieux monsieur. 

J'étais littéralement abruti. Slalliurin triomphait 11 
s'épongea le front et continua intrépidement : 

— Alors les coureurs boulottent le chat qui était ar
rangé en civet, avec des petits oignons, comme je vous 
l'ai dit, et il racontent des choses cocasses, — ce que j'ai 
r l l . t t — Mais voi!A que le lieutenant, arrive. C'élail 
un coup monté, de sorte qu'ils lui dégringolent tous 
dessus. 

— Ah... très bien. 
— Alors, n.oi, je commence à me manger les poings, 

rapport aux galons, et que ça n'est pas admissible qu'un 
de la marine reçoive nne raclée avec des pékins. 

— Courage! . . . que je cric, — hardi, mou lieute
nant t 

Croiriez-vous, Monsieur, que tous les imbéciles qui 
étaient dans la baraque riaient comme des fous ? 

— Espère I . . . que j'me dis, — quand le lieutenant va 
être sorti du pétrin, je vas te régler leur compte à tous 
ces terriens 1 

Mais lo lieutenant ne sortait pas de sou pétrin, au 
contraire, et même, A nn moment donné, il glisse sur le 
plancher et se met A appeler an secours. 

Cré nom.. . le saug ne me tait qu'un tour. 
— Avez-vous Uni là-bas ? — que je crie encore une 

fois. 
Et les autres de rire plus fort. Dame, je lie savais plus 

où j'en élais . . . Et voilà que le lioutenaut se met à gémir 
d'une voix plus faible. 

— A moi, mon matelot .' 
Mon matelot ! — Du coup, je bouscule un monsieur qui 

se trouvait devant moi, j'enjambe lesbastinijages, je saute 
sur le pont, et zon 1 . . . je te leur y dégringole sur la 
coloquinte, a h . . . nom d'un nom 1 Etale I et ban ! et v l i 
et v'ian ! et je relève le lieutenant. 

Mais, au lieu de me remercier, — ah ! . . . bien oui! . . . 
- voyez-vous pas qu'il me tombe dessus, lui aussi, lui. 
tvec les antres, puis les spectateurs et des sergents de 
ville, e t des gendarmes, — qne ça n'en Unissait bientôt 
pins ? Et des coups de pied, et des coups de p o i n g . . . . 
Une grêle, quoi — An I . . . quelle t a l o m l l e . . . mon 
pauvre Mathnrin I . . j'en étais tout cabossé, cl ce qu'il y 
avait de plut embêtant, c'est qne je n'y comprenais rien, 
mais r:eu de rien t 

— Et que vous n'y comprenez encore rien ? 
— Positivement. — LA, IA, je crois bien qu'ils étaient 

un demi cent en train de me fourbir les entre côtes.. Ma 
foi, A nn moment donné, je deue une secousse dans le 
las, tout s'écroule. 

. . . U n e . . . d e u s s e . . . je fonce dans l'espèse de uinr en 
torchis, je passe au travers, je prends m i cours», pour
suivi par toute la salle, comme un chat à qui qu'on au 
rail allaclié une casserole an boni I-1 i :j i ' e ' je piqnH 
une tête dans le b i s s m . j e file entre (teax e i n x jusqu au 
« Neptune ». et je uf.jfT.ile dans le Uu f o u i lu rail lard 
d'avant où je me mets A faire .!«s i 11-tons iinères. eu 
cnaigeant ma bil le cliemi«e Pitpesé*, m i reLn^He et 
mon pantalon. 

A i . . . ei pins ça n'est pas la lin de Itustoire : j'attrapai 
l'-oi ! éuis francs de l i n n i c i t jiil •!•.'•!- -ans 'niipter les 
ht-us et la petite note de i'Iiôi il... Aatsi, pour nue bordés 
A bon marché, ça ne fui pas une bordée à lion iiia-ehé... 
Enliii. que voulez vous? A voire santé. Sloiisieur. 

— A votre santé, père Slathu.iu. .MAXIME AI'DOL'IX. 

CHOSES ET AUTRES 
L'ingénieux To lo : 
— Dis, maman, quand il tombe de la ncise. dans la 

rue, pourquoi qu'on met pas des œufs dedans? Ca seiait 
M boni 

* 
— Oh! que c'est vilain de mentir: vois tu, mou enfant, 

i! faut toujours dire la vérité, même si tu devais en souf
frir. 

— Oui. maman. 
-Tiens ! on sonne; va ouvrir, et si c'est Mme Donju, 

tu diras que je n'y àuis pas. 

[ „ i *!£? ,?,,ï,5.0.E>VHl..— Boulevard Gambetta. rue da Laonoy. 
0RAN0CIRQUE LEN'KA. Samedi 12 Janvier. - Pour les débuts 
de la troupe soirée équestre de grand Gala organisée par Mme 
Lenka, directrice au prollt des pauvres ce I ville de Houbaix 
avec le gracieux concours de Mme l.cnka directrice et de toute 

I sa troupe d'attractions — Dimanche U, lundi i l , mardi la 
janvier, à 8 heures til, continuation des débats. 

PENSÉES 
On mesure les tours par leur ombre et les grands 

hommes par le nombre de leurs envieux. (Proverbe 
chinois) . 

— Mien n'est plus obstiné qu'une mauvaise raison, 
— Jamais l'enfant ne s'ennuie avec sa mère, parce que 

la mère ne s'ennuie jamais avec son enfant. 
— Parler pour ne rien dire : d é f a i t capital chez l'écri

vain, une force chez l'homme d'Etat. 
— Quelquefois les bonnes leçons profilent: rarement 

les mauvaises sout perdues. 

CHRONIQUE COLOMBOPHILE 
Totecorxc. — L'exposition des pigeons rotu tt miuiiiers 

qui a eu heu dimanche 6 janvier au café de l'Ilôlel-de-Ville, l! 
place de I Hôtel de \ ille, organisée par la société «Union et 
Progrès » de Tonrcoing, a remporta un véritable succès, t'u 
grand nombre d'amateurs ont visité cette magnifique exposi
tion et ont été unanimes a constater la beauté et la valeur 
des pigeons exposes. Des prix ont été distribués dans l'ordre 
suivant : 

Maies vieux; ici prix MM. Sion de Tourcoing. Je Darotix. tt 
Liasrede Tourcolni;. i- Fcmellw vieilles: 1er prix MM. Sien. 
îe Deblock. 3e Mescart. 3 Maies jeunes: 1er prix .MM. Tibei'-
ghien. 3e Sion. 3e Wattel. 4 Femelles jeunes: 1er prix Nats-
sens. le Liagre de Tourcoing. 3e Deusyfte. l.e jury était com
pose comme suit: MM. Houzet, Duvillicr et Delitiave. 

— Dimanche 13 janvier aura lieu au café de l'Hûlel-de-Ville. 
1 exposition de pigeons de fantaieie de M. Rilainc .lulcs. 

COMBATS DE COQS 
ROUBAIX.— Les amateurs étaient nombreux lundi sou chez 

M. Delbeeqne an Maréchal de Covk-hem, Grande-Rue. pour la 
partie qui se jouait contre la société du Beau parc, boulevard 
de Metz, rendage d'un 3 dé 5 pour 25 francs. Le Maréchal de 
Coyghem a gagne les première et troisième paires; le «eau parc 
a gagné la seconde. Considérablement de pans étaient enga
gés à ce matrh. 

— H y avait foule, dimanche après-midi chez M. Vaudainme 
au Bon vivant, rue des Champs, pour assister à lintèressanle 

Psrtie qui était engagée rontre le Dragon vert de la rue de 
Epeule. On battait un i de 3 mort pour 50 francs avec paires 

de plaisir à 10 fr. Le Bon vivant a gagné la première paire 
le Dragon veii a gagné les deuxième et troisième paires. Beau
coup de paris. 
„.— Le 3 de 5 pour 50 fr. qui a été joué dimanche s ir au 
Réveil du jour r e de l'Aima, rontre la société de l'Ours, de la 
rue Pellart avait attiré considérablement d'amateurs. Les coqs 
très remaïquables. ont etémis au parc au milieu d'une grande 
animation, \oici les résultats : la première paire a été gagnée 

Car l'Ours, la seconde par le Réveil et la tioisième par l'Ours, 
es pans n'ont pas fait défaut. 
— Beaucoup d'amateur* s'étaient donné rendez vous diman

che à * heures, à l'estaminet du Pont des Art;, rue des Arts, 
pour prendre part au match qui était ;ouè ce soir U : Les Amis 
Réunis de I Epeule, contre les Amis Hennis du Congo et les 
Boulangers de la rue de Mouveaux. On battait un deux de 
trois mort pour ÎS francs avec paires de jilaisn à 5 fr. Voici 
les résultats: La société du Pont des Arts a perdu les piemiére. 
deuxième et troisième paires. L'n' grande animation a régné 
pendant toute la durée de ce match. 

— Les habitués étaient nombreux dimanche soir, chez H. 
Felicieu Descamps, rue du Tilleul, pour assister a la partie qui 
était engagée contre Henri Mortier, au Nègre Américain, de la 
rue Oecréme. Cn jouait un 3 de » pour is rr. avec paires de 
plaisir à i fr. H. Mortier a gagne la première paire : la se
conde paire » étt nulle. la troisième a été gagnée par Félicien 
Descamps. L'animation a été grande pendant toute la durée 
de cette partie. 

— H y avait, dimanche à raidi, un notable contingent d'ama
teurs c ez M. Mortier au > Nègre Américain • pour la partie 
qui était engagée contre O. Savarv. de la rue du Tilleul (Bar-
barisi. Ou battait uu 3 d e s «attaque! pour 10 fr. Mortier a ga
rnie les première et troisième psirsa, Savarv s enlevé la se
conde. 

— Jeudi m janvier. An Bon Vivant, rue des Champs, i de 3 
pour S5 fr. entrée du iiaïc au gagnant, contre \Ve\ elghem-lez-
làiurlrai. On verra de très forts coqs. 

— Dimanche 13 janvier. Au Maréchal de Coyghem. Grande-
llue. » de 3 mort pour 50 fr. entrée du parc au'gagnant. contre 
les Ainis-Hèi.-iis du Pré atel.'in. Mise au parc à * heures pré
cises. 

— Dimanche «janvier, chez M. Delgrange. au Pelit Créchet, 
rue du Mcolrn, i de 5 pour 15 fr., paires de plaisir à 3 fr.. 
coqs ie S A 1 livres et demie. Mise au parc a 3 heures. 

— Dimanrhe 13 janvier, A midi précis, chez M. Mortier, au 
Nègre Américain, angle des mes de Denain et Decréme. 
ttendage de S de 5 contre Savary. Avis aux amateurs. 

TOI'SCOINO. — Voici t«9 resoltats des différentes parties de 
coqs qui ont eu lieu A Tourcoing dimanche 6 janvier : 

Belle partie d'un S de 3 mort tour 50 francs, paires de plaisir 
A 10 fr., qui a eu Heu chez M. Rèray. estaminet du Cceurd'Or. 
rnedu Flocon, contre la société de chet M. Desmrttre. de la 
place Saint -Jacques. 

Cette partie était Tort intéressantc.car il r axait énormément 
d amateurs qni assistaient A cett" lutte. Les paris se sont enga 
gès sans interruption pendant tonte ta darée de la partie. La 
société du Crrur d'Or a gagné les trois patres. 

— A la Clef, rue dn Dragon prolongée, il v avait aussi beau
coup d amateurs pour prendre part A la belle |iarlie d'un î de 
S mort pour BU francs paires de plaisir à la francs qui v était 
engagée entre la société de la Clef d'or ei M. Demay du Brun 
Pam. Les paris ont ètè anssi nombreux qu'à la partie du Cœur 
dorî c'est la société de la Clef d'or qui a gagné les deux der
nières paires. Lemay a caguè la première. 

— I ue paille comme ou en volt rarement a eu lieu douan
es* à midi chez M. Christorv, cAbaretier rue de la Malcénsc. Il 
Msassait d'un pan engagé entre deux forts amateuis de 
tstjcoing. Une seul* pairs devait battre, l u o des parieurs 
sasttait MO francs contre H». Les amateurs étaient venus eu 
fout) pour assister A cette oartie si intéressante. D» nom 

Sugagês de jaart et d'antres, mais n'ont 
l car. après Avoir battu assez joos-

1 autre, n'ont pas 
eu de 
is, lés coqs aussi forts I"tui q 

Ln.tr. — Wrnanché apWS-trndl a eu tien ihez M. Sommers. 
ue Charles Quint à Lille, une partie de coqs d'un J de S pom 

& l e * « e t f & ^ é ^ ^ 
p irUc était engagée entre une société de Don-Satnghin et une 
soctatè de Tourcoing.'Lu paris ont étt assez Importants s a n s 
être par trop nombrotx. voici le rasaîtat de ce • de 3 : Tour 
coisa s fagné les préatiere et troisiSs* paires. La société de 

M s V l s a gagne la Centième paire rt la imlr-.- Se plaisu a in 

LE DEDANS ET LE DEHORS. 
Tôt; s n o u s a i m o n s à nous l aver et ù porter des v ê 
t e m e n t s propres . Dites à un honimo qu'il es t sale e t 
s'il n'a pas perdu toute honte il s e croira insulté .Mais 
n'est-i l pas s ingu l i er que nous ten ions tant à ê t r e 
propres au dehors et q ue n o u s nous rés ign ions ù 
avo ir le dedans du corps malpropre? Il n'y a pas u n e 
personne s u r c inquante qui ait l'e:;tomac, le foie et 
les re ins e n bon état,ainsi que ie s a n g pur . Mais notre 
e x c u s e e3t que n o u s ne v o y o n s pas ce qui se passe o 
l ' intérieur et n o u s appelons ce la indisposit ion : pu i s 
nous la issons les choses aller leur train. En définitive-
la maladie arr ive , mai s comment? Peut-être serait-il 
p lus raisonnable d( dire que la maladie produit l i m 
pureté dans les o r g a n e s ; cependant les d e u x affirma
t ions son t vra ies . P r e n o n s n n ou d e u x e x e m p l e s . 

U n j e u n e h o m m e écrit que duvan .p lus ieurs .annécs 
il a soud'ert d'une indisposition que son médecin 
n'avait pascompr i se , I lavai t la tète lourde et engour
die ; il éprouvait des douleurs cont inues dans les in
testins!, accompagnées d'une constipation opiniâtre, 
de perte d'appétit,d'excitabilité n e r v e u s e , de îa ib les s t 
cons idérable , de fat igue et d'autres s y m p t ô m e s qui 
l ' inquiétaient et l'effrayaient. Il lit usage d'un grand 
n o m b r e de méd icament s pendant env iron trois ans ci 
par hasard il rencontra un e petite brochure appelée 
— Secrets ». Parmi les secrets qu'el le r e n l e r a u i t il 
trouva celui de la maladie dont il était atteint et en 
m ê m e t emps le m o y e n de la guér ir . S'en rapportant 
a u x consei l s do la brochure, il acheta la Tisane 
américa ine des Shakers et c o m m e n t a à en prendre . 
Il vit que c'était un remède importé' d'Amérique en 
Franco par un i iharmacien nomml' Oscar F a n y a u . 
habitant 4, Place de Strasbourg, à Lil le 'Nordl . Voici 
que lques passages de la lettre qu'il écrivit à M. Oscar 
Fanyau , à la date du ï'.> aoiit I 8 9 t : — 

" La force et la v i g u e u r ont succédé à ma ksagsje 
maladie . Cous l e s m u s è d e s quej 'avais employés avant 
de recourir à la Tisane amér ica ine dos s h a k e r s ne 
produisaient -aucun effet, bien qu e j'aie la j e u n e s s e 
pour moi , puisque je n'ai que :.'•; ans . j e v o u s remer
c ie d u grand serv ice que v o u s m'avez rendu. Veuillez 
agréer . Monsieur, m e s sent iments de reconnaissance 
et de dévouement . iSignéi Victor EinholU, 1, Place 
Waldeck-Rousseau , à Nantes i Loire-Iaférieure). » 

Une autre personne écrit éga l ement : - Je ne sais 
comment v o u s expr imer m a reconnaissance . De
puis longtemps m a f e m m e souffrait c!e v io lentes 
migra ines . Elle mangea i t peu , cat el le digérait très; 
ma; . Elle avait l es mains et les pieds froids, et h 
nuit son sommei l était interromi u par d'affreux: 
cauchemars . Elle était incapable de faire quoique c» 
soit , et tous les remèdes auxque l s e l les eut recour-
demeurèrent inefficaces. Enlin on n o u s consei l la dr 
faire usage de la T i w n e américa ine des Shakers . Le 
premier flacon lui rendit l'apjiétil et le s o m m e i l . 
Pu i s la Tisane lit disparailre complètement les maux 
de tète , d e sorte q ue la malade est maintenant eii 
bonne santé et peut travail ler c o m m e autrefois . Je 
vous aulor i se ù publ ier cette lettre et je v o u s con
sidérerai toujours c o m m e mon mei l leur ami . Votre 
bien d é v o u é (Signéi Jean Rhety. au. Champ Moriau, 
par Montceau-les-Mines (Saône-et-Loirei, le 30 a o û . 
1832. Va pour la légalisation de la s ignature de 
M. Rhety , Montceau-les-Mines, le 30 août 1893. 
'.Signéy François , Conseil ler Municipal dé légué . » 

Ces d e u x cas , c o m m e beaucoup d'autres q u e nou = 
conna i s sons , ont pour cause l ' impureté, l 'empoi
s o n n e m e n t du s a n g et de tout l 'organisme. Cette 
maladie qui consis te dans la production anormale de 
gaz et d'acides provient des a l iments non digérés qui 
s e trouvent dans l 'estomac, lesquels a l iments fer
m e n t e n t et f inissent par s e corrompre . La nature 
fait c e qu'elle peut pour qu'aucane impureté ne 
res te dans n o s organes , mai s quelquefois e l le est 
impuis sante pour atte indre c e b a t . Alors , le re 
m è d e dont n o u s parions plus haut peut la supplée:' 
et lui donner la force voulue . E c n r e à M. F a n y a u , 
pour la brochure m e n t i o n n é e par Monsieur Eiu-
holtz. 

P r i x du flacon, 4 frs. 00 ; 1 -Z flacon. 3 f i s . Dépôt 
— Dans les pi'incipales pharmacies . Dépôt Générai 
— Pharmac ie Fanyau , 4, Place de Strasbourg, 
Lil le . o'.^ûod 

\ o u n o f l r o n s à n o s lecteurs i n l ivre de cuisit:e 
pratique et simple dont les expl icat ions conc i s se 
donnent e n peu de temps u n e connaissance parfaite 
de l'art cul inaire . Les m e n u s pour chaque jour d s 
l 'année sont en rapport a v e c les product ions da la 
sa ison et permettent a u x m é n a g è r e s de var ier leu? 
lat s a n s a u g m e n t e r leur budget. — Pr ix except ion
nel : 3 f r a n c s . 577J 

INGÉNIEUR-PROFESSEUR 
c in i inera i t instruction l ittéraire, commerc ia le 
ndustr ie l le . V I S I T E S D E T A B L I S S E M E N T S . 

Ssamens dispensant de 2 ans de service militaire 
Ber. J. G.. ! 

R e i n e 'Seine'». 
a v e n u e d u P Chaniixn'd, Bourg i* 

ilS 

PILULES GICQUEL la iioitc 1 5 0 

TAPIS 
TENTURE* - UNOLÊUlft 

T a p i s r i i o q a e t t e j a c q u a r d pour salons 
sal les à m a n g e r , ves t ibu les , e sca l i ers , f oyers 
port ières . S p é c i a l i t é d e C a r p e t t e * de "tous 
s ty les T a p i s d e t a b l e en |>eluche, soie , la ine 
et coton. I . i i i o l ë u u i p o u r p a r q u e t * e t 
e s e a i i V r s , d r u s toutes l es BSJSJSBS*. 

T A P I S D E SIVTYRNE 
Ouvrages d 'agrément . B r o d r - r i c * en iw.'.i-

genres. T a p i s s e r i e s fantaisies et de style. 
O r n e m e n t s d ' é g l i s e s é e h s n i t i l l o i i n é s . ' 
FOLliyITi'RESpourtous ouvrages. 

L. DECMIE-MATHIEU 
28, rue de la Gare, ROUBAIX 

B a r è m e sur les poids, m o n n a i e s , yards d'An
g le terre . Tex te a v e c i l tableaux pr inc ipaux , et 
comptabi l i té a v e c l 'étranger, par Ij;o>ct: C A M I I O X 
de Tourco ing . Kn v e n t e à la l i b r a i i i j du Journal de. 
Rot'baix, au prix de 1 f r . 5 0 . t M M M — M U 

ASSURANCE CONTRE LE FEU ET LE VOL 
L E S 

COFFRES-FORTS 
GRUSON 

GARANTIS INCOMBUSTIBLES 
Tout ea Fer et blindés d'Acier 

L I L L E , 21, RUE ROYALE, L I L L E 
370 IS E n v o i d e T a r i f s s u r d e m a n d e . M M 

A i l (s i tu* rnfl ArcliiukVio t t 

« • • •^Ws» . grand m m e en B 

GOFFIN et &ABEBEL; 
48, rue de l'Epeule, Roubaix 

ENTREPRWU.4LE \ 
de Bâtiments 

liÇOrTREftlE, DALLAGES, CITIiRNAGES 
Pierres, Marbres, Plafonnage 

Mouveaux P L A N C H E R S «jtt Bennebique 
ÉCOlfOKQUËS Bl INCOHBU BIBLES 
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